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BEAUCOUP PENSENT QUE J’ADORE LES ÉTUDES...


En réalité, c’est complètement faux. C’est d’ailleurs une des raisons qui m’ont poussée à passer le diplôme de comptabilité et de gestion (DCG) puis le diplôme supérieur de comptabilité et de gestion (DSCG) en un an en alternance : l’envie de passer aux choses sérieuses, d’appliquer ce que j’avais appris et surtout de devenir experte-comptable rapidement.

J’ai obtenu le DSCG avec quasiment 15 de moyenne.


Diplôme supérieur de comptabilité et de gestion











	Épreuves

	Note

	Coefficient




	001

	Gestion juridique, fiscale et sociale

	11,00/20

	1,5




	002

	Finance

	13,75/20

	1,0




	003

	Management et contrôle de gestion

	15,75/20

	1,5




	004

	Comptabilité et audit

	12,00/20

	1,5




	005

	Management des systèmes d’information

	16,50/20

	1,0




	006

	Anglais des affaires

	18,00/20

	1,0




	007

	Mémoire

	15,00/20

	1,0




	008

	Langue vivante étrangère – espagnol

	15,00/20

	1,0




	Total : 

	126,375/170

	




	Moyenne : 

	14,86/20

	







Décision du jury : ADMIS





Comment ?

Pour se préparer aux examens, nous avons tous à notre disposition des dizaines et des dizaines de supports différents mais c’est loin d’être suffisant. Certains sujets tels que la motivation, l’organisation, la méthode de travail ou encore les techniques de mémorisation, pourtant fondamentaux, n’y sont pas abordés.

C’est ce qui me donne envie aujourd’hui de partager tout cela avec toi. Comme chacun d’entre nous, j’ai vécu des moments de doute, de peur, de démotivation… Ça n’a pas toujours été simple. Et c’est parce que je suis passée par là que j’ai décidé d’écrire ce livre pour te confier tous mes conseils en matière de préparation et surtout, ce que j’aurais aimé qu’on me dise.

Dans les prochaines pages, tu trouveras ce qu’on ne t’apprend pas à l’école pour réussir le DCG et le DSCG, mais également pour réussir ta vie professionnelle future, pour que tu deviennes un professionnel aguerri et surtout que tu trouves ta propre voie (et ce n’est pas obligatoirement en compta !).

Ce livre est le fruit des réflexions de mes trois dernières années, en tant qu’étudiante d’abord, salariée ensuite et surtout future diplômée du DEC.

Pour que tu crées ta propre définition de la réussite, ce guide est divisé en 3 grandes parties :


	« État d’esprit »


	« Révisions et examens »


	« Vie professionnelle »




Et ça commence dès maintenant avec un élément qui est (trop) souvent sous-estimé : c’est l’état d’esprit.


Qui suis-je ?


En 2021, pour combler un manque, je décide de mettre mon expérience au service des autres à travers le Blog des Étudiants en Compta. L’objectif était simple : diffuser auprès du plus grand nombre des conseils et des astuces pour réussir le cursus de l’expertise comptable.

 

Depuis, que de chemin parcouru ! J’ai découvert le monde du travail, changé plusieurs fois de cabinets d’expertise comptable, échangé avec des centaines d’experts-comptables et finalement lancé Voies de comptables, le podcast qui t’aide à trouver ta voie. Nos invités sont experts-comptables, commissaires aux comptes, directeurs administratif et financier ou encore contrôleurs de gestion… Bref, ils font tous plus ou moins de la compta… mais en réalité, pas tout à fait ! Certains ont quitté les métiers du chiffre pour devenir enseignant ou monter une entreprise par exemple. À travers ces parcours inspirants, j’espère te montrer que non, en compta, il n’y a pas qu’une seule voie !














ÉTAT D’ESPRIT

« C’est toujours impossible, jusqu’à ce que quelqu’un le fasse » est une de mes citations préférées. Et pour cause, c’est ce qu’on m’a souvent répété quand je disais que j’allais passer le DSCG en un an. « Tu es folle ! » « C’est impossible. »… Et pourtant, je l’ai fait !

Je ne suis pas là pour te dire que « quand on veut, on peut » car ce serait nier l’importance de ton environnement dans l’accomplissement de tes objectifs… Mais plutôt pour te montrer que tu es capable de beaucoup plus que tu ne le penses.

La réalité, c’est qu’on se met souvent ses propres barrières, invisibles mais pourtant bien réelles. « C’est impossible », « je n’y arriverai pas »… Si tu penses que tu n’y arriveras pas, tu as 0 % de chance d’y arriver. Si tu penses que tu peux y arriver, tu n’auras pas 100 % de chance d’y arriver mais ça sera toujours plus que 0 %.

La volonté et la motivation sont pour beaucoup dans la réussite. C’est ce que je vais essayer de te montrer dans cette première partie dédiée à l’état d’esprit.


Ce que j’aurais aimé qu’on me dise

Selon une étude de l’Observatoire du suicide, « 89 % des étudiants déclarent connaître au moins une période de stress dans l’année et […] le suicide est la deuxième cause de mortalité chez les 15-24 ans ».

Quand on est étudiant, on a tendance à ne penser qu’à ça : on se lève étudiant, on pense étudiant, on stresse étudiant, on rêve étudiant. Pourtant, tu n’es pas qu’un étudiant, tu es aussi une fille ou un fils, un ou une amie, un frère ou une sœur, voire peut-être un parent.

On a tous plusieurs casquettes : parfois tu es le sportif, le gamer, le conjoint… Et l’étudiant, qui ne représente finalement qu’un statut parmi tant d’autres, mais ne te définit pas, à lui seul, en tant que personne. Tu es bien plus qu’un étudiant, tu es un être humain, avec tout ce que cela peut comporter : amour, rires, doutes, chagrin… Et c’est complètement normal (qui voudrait être un robot ?).

Les sources de stress des étudiants classées par intensité
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D’ailleurs, les études ne sont pas forcément ta priorité.


1 Choisis tes priorités

Voici le principal problème des étudiants : ils veulent tout faire en même temps.

Tu te retrouves à devoir gérer les études, ta vie sociale, ta famille, ton job, ta santé, tes proches… Et tu n’y arrives pas. Aujourd’hui, je suis là pour te rappeler que c’est normal et qu’aucun être humain sur terre ne peut réussir à le faire.

Honnêtement, j’aimerais bien te dire que je travaille beaucoup, que je vais tous les jours à la salle de sport et que je médite chaque matin en me levant, mais ce n’est pas la réalité. Parce qu’il est très difficile de tout faire en même temps. Et que personne n’est parfait.

Pour commencer, je voudrais te parler des personnes que tu admires. Peut-être parce qu’elles ont réussi leurs études ou qu’elles ont le job dont tu rêves… Peut-être parce qu’elles ont atteint un objectif qui te tient à cœur : transformation physique, changement de régime alimentaire… Ou tout simplement des personnes qui semblent avoir confiance en elles et qui réussissent ce qu’elles entreprennent.

Toutes ces personnes ont un point commun : elles ont défini leurs priorités.

Pour certaines, ça a été travailler pour décrocher leur diplôme ou gravir les échelons d’une boîte du CAC40, pour d’autres ça a été se réveiller à 6 heures pour aller courir tous les matins… Enfin bref, tu vois ce que je veux dire.

À un moment donné de leur vie, elles ont fait un choix, le choix de se fixer un objectif et d’en faire une priorité. Elles n’ont pas décidé de changer toute leur vie du jour au lendemain : imagine-toi arriver dans une nouvelle école, adopter un nouveau régime alimentaire, te mettre à la méditation, sortir tous les week-ends et devoir tout mener de front… C’est pourtant ce qui arrive quand on est étudiant et qu’on est lâché dans le grand bain, parfois loin de chez ses parents et de ses habitudes.

Tu dois prendre conscience qu’il est extrêmement difficile d’adopter plusieurs habitudes en même temps et qu’il va falloir faire un choix pour définir tes priorités. Inutile de se torturer l’esprit trop longtemps, les priorités d’aujourd’hui ne sont pas forcément celles d’hier et ne seront pas celles de demain. Qu’est-ce qui est le plus important pour toi, là, maintenant ?

Voici un exemple de classification des priorités :


	le travail : études et/ou vie professionnelle ;


	la santé physique : alimentation, activité physique ;


	la santé mentale : bien être, s’entourer des bonnes personnes ;


	la vie sociale : famille, amis, couple.





L’expérience de Julie

Pendant mes études, ma priorité a souvent été le travail. À l’heure où je te parle, ma priorité est la santé : j’essaie de mieux m’alimenter et de faire une activité physique tous les jours.




Nous sommes tous différents et le travail n’est pas obligatoirement ta priorité. Si tu as défini ce qui est le plus important pour toi, il est possible que cela change radicalement ta façon de voir les choses et t’aide à relativiser.

Prenons comme exemple les vacances de Noël (un classique) : pendant tout le mois de décembre, on se dit qu’on va profiter des vacances pour rattraper le retard déjà accumulé, réviser pour les examens de janvier et, pourquoi pas, même prendre un peu d’avance… Tu vois le truc venir ? Au final, comme chaque année, tu ne vas presque pas réviser car tu vas profiter des moments en famille et te reposer (ce qui est totalement légitime). Et tu vas culpabiliser.

Pourquoi ?

Parce tu n’as pas défini la bonne priorité : pendant les vacances de Noël, il n’est peut-être pas judicieux de faire du travail une priorité. Si tu choisis de prioriser ta vie sociale, pourquoi culpabiliserais-tu d’avoir fait ce qui était prévu ? Dans les deux cas, tu auras utilisé ton temps de la même façon, mais dans l’un tu culpabiliseras et pas dans l’autre. C’est ça, l’importance de fixer ses priorités honnêtement.

Si tu veux absolument avancer dans tes révisions (et c’est tout à ton honneur), tu pourrais plutôt le faire avant les vacances de Noël ou après, une fois que tu seras reposé et en forme pour attaquer les quelques mois restants avant les examens ? Cela signifiera peut-être sortir un peu moins ou faire moins de sport.


Mon conseil

On a tous vingt-quatre heures dans une journée et ce temps n’est malheureusement pas extensible, mais toi seul décides de la manière dont tu vas l’occuper, et souvent, pour l’utiliser autrement, il faut accepter de faire des concessions.




Comme tu l’auras compris, personne ne doit pas se résumer à l’étudiant qu’il est, ni à son travail, qui n’est pas nécessairement sa priorité d’ailleurs. Le risque est de confondre les notes, qui sont attribuées à ton niveau de connaissance à moment donné dans un contexte précis, avec ta propre valeur, en tant que personne.




2 Tes notes ne reflètent pas ta valeur

Ça nous est arrivé à tous de nous prendre un carton : personnellement, c’était un 4 en droit social. On se sent nul, on se dit qu’on n’y arrivera jamais, on pense à tout arrêter.

Parce qu’on le prend très à cœur et qu’on a l’impression que cette sale note nous a été attribuée à nous, en tant que personne. Ce qui est totalement faux. Évidemment, les notes comptent pour l’obtention du diplôme (même si elles sont rattrapables pour le jour J).

Mais au-delà du diplôme, les notes ne servent pas à grand-chose.

En tout cas, en cabinet d’expertise-comptable, il est assez rare que l’employeur accorde de l’importance à tes notes. Il ne va pas te recruter parce que tu as une meilleure moyenne qu’un autre ni même te donner des missions plus intéressantes…

De manière générale, les notes ne déterminent pas tes compétences professionnelles. Et c’est d’autant plus vrai en comptabilité. Il y a vraiment un fossé entre ce que tu apprends à l’école et ce que tu fais en cabinet : contrôle de TVA, rapprochement comptabilité/immobilisations, révision, bilan imagé… Si ces mots ne te disent rien, pas de panique : c’est tout à fait normal car cela ne s’apprend pas à l’école. Et pourtant, ça fait partie du quotidien en cabinet d’expertise comptable.

J’ai toujours été une bonne élève depuis le début de ma scolarité mais, quand je suis arrivée au cabinet pendant mon alternance, je suis repartie de zéro car je ne savais rien faire… Comme n’importe qui arrivant dans un cabinet. Que l’on ait un BTS CG, un DCG, un master CCA ou un DSCG, on démarre tous au même point de départ !


L’expérience de Julie

Le jour où on m’a demandé de faire un remboursement de crédit de TVA je me suis retrouvée bien bête… car je ne savais pas le faire et mon DCG à 15 de moyenne ne m’a pas sauvée !




En tant qu’experte-comptable stagiaire, j’ai eu un manager qui avait un DCG seulement, mais dix ans d’expérience. Oui, ça peut paraître inapproprié à première vue, mais tu apprendras que c’est l’expérience qui prévaut en comptabilité. Tu pourras trouver des profils très expérimentés sans diplômes, mais bien plus compétents que ceux avec diplômes. La réalité, c’est que le contenu des cours ne représente pas du tout le quotidien, et tu t’en rendras compte bien assez tôt.

Alors cette mauvaise note que tu as obtenue parce que tu n’avais pas révisé ton examen ne conditionne en aucun cas ta réussite professionnelle. Un client ne te demandera jamais d’apprendre 300 pages par cœur… Les examens, si.


« Si on juge un poisson sur sa capacité à grimper un arbre, il sera un imbécile toute sa vie. »

– Albert Einstein



Tu peux avoir 15 et être un mauvais professionnel tout comme valider à 10 et être un super professionnel. Car la comptabilité ne requiert pas uniquement des compétences techniques (ce que tu vois en cours), mais aussi des compétences relationnelles, managériales…

D’ailleurs, je te conseille de ne pas mettre en avant tes notes lors d’un entretien (même si elles sont très bonnes), justement parce qu’elles n’ont aucun rapport avec le travail. Cela risquerait donc même de donner une mauvaise impression à ton futur employeur. En comptabilité, c’est vraiment l’expérience qui prime les diplômes.

Je te le disais juste avant, tu n’es pas qu’un étudiant, et heureusement, ce serait contre-productif. Le risque, c’est de s’enfermer dans ses études et de ne faire que ça en pensant que c’est la solution pour réussir. Les études peuvent être ta priorité, mais ta vie ne doit pas se résumer à ça.

Cette histoire, je la connais bien après avoir échangé avec plusieurs étudiants : certains se plaignaient de leurs notes pas assez élevées à leur goût alors que, objectivement, elles étaient supérieures à la moyenne. Surprenant à première vue. En creusant un peu et en posant quelques questions (« Pourquoi tu trouves que ce sont des mauvaises notes ? » « C’est quoi une bonne note ? » « C’est grave de ne pas avoir de bonnes notes ? »), on comprend assez vite que le problème est bien plus profond qu’une simple note : ils avaient résumé leur vie à leurs études. Le problème n’était donc pas les notes – comme ils le pensaient – mais tout le reste.

Imaginons que tu ne fasses que travailler, en n’ayant plus ou que peu de vie sociale, en ne faisant plus de sport… Tes journées se résument à réviser le soir après les cours et tous les week-ends. Évidemment, tu vas prendre tes notes personnellement car elles seront le reflet, non seulement de ton travail, mais de ta vie tout entière. Tant qu’elles sont bonnes, tout ira bien. Mais si elles chutent… tu te sentiras nul et démotivé. Ce qui est complètement contre-productif.

Pratiquer d’autres activités à côté des cours, avoir d’autres centres d’intérêt, c’est primordial pour prendre du recul sur ton travail. Dès lors, obtenir une mauvaise note ne sera qu’une péripétie parmi tant d’autres : ton super entraînement de basket ou le week-end à la mer prévu pour la semaine prochaine.

Parce que le jour où tu n’auras plus de cours, plus de révisions, plus d’examens… la vie continuera.




3 Les diplômes ne sont qu’une étape

Quand on est étudiant, on a tendance à penser que l’objectif « final » est de terminer ses études… En réalité, c’est là que tout commence !

D’ailleurs, un employeur regardera davantage tes expériences que tes diplômes.

Prenons l’exemple de deux candidats :


	candidat A : diplômé à 14 de moyenne avec des stages obligatoires ;


	candidat B : diplômé à 12 de moyenne qui a fait de l’alternance ou travaillé en comptabilité pendant ses jobs d’été.




Je peux t’affirmer avec certitude que le candidat B aura beaucoup plus de facilités à être recruté. Je sais que ça peut paraître contre-intuitif, mais c’est une réalité en comptabilité. L’erreur serait d’attendre la fin de ses études pour te faire une expérience professionnelle, qu’elle soit en comptabilité ou non d’ailleurs.


L’expérience de Julie


J’ai travaillé tous les étés pendant mes trois années de préparation au DCG. Même si le but premier était de financer mes études et non d’avoir une expérience professionnelle, je suis certaine que cela m’a aidée à décrocher mon alternance en DSCG.


	DCG1 : trois mois à l’usine ;


	DCG2 : deux mois dans une banque ;


	DCG3 : trois mois en entreprise.








Trouver son premier job n’est jamais simple : tu cherches une première expérience car tu n’en as pas et l’entreprise ne souhaite pas t’embaucher car tu n’as pas d’expérience… C’est le serpent qui se mord la queue. C’est pourquoi je te conseille vivement de construire tes propres expériences, qu’elles aient à voir de près ou de loin avec la comptabilité.


Pourquoi je te dis que les diplômes ne sont qu’une étape ?

Déjà, le fait d’avoir un objectif sur le long terme va rendre le chemin complètement différent. Il ne s’agit pas forcément d’un diplôme, ça peut être un job comme chef de mission en cabinet ou contrôleur de gestion en entreprise. Ça peut aussi être plus abstrait : ne pas te fermer de portes, créer une entreprise.


L’expérience de Julie

Mon objectif final a toujours été le diplôme d’expertise-comptable (DEC) ce qui a donné plus de sens à l’obtention du DCG et à celle du DSCG, car elles ne représentaient que des étapes dans l’obtention du diplôme final. La question n’était pas de savoir si j’allais y arriver, mais quand et comment.




J’étais certainement plus déterminée que ceux qui passaient un diplôme pour passer un diplôme (et c’est tout à fait normal). Les problèmes commencent quand tu te rapproches de l’objectif et que tu ne sais plus vraiment pourquoi tu le fais (c’est mon cas actuellement). Alors il faut voir plus loin, toujours plus loin. Quand on commence le cursus, on peut avoir l’impression que la finalité, c’est le DEC. Et ça te motivera pour passer les deux diplômes qui le précèdent.

Mais en réalité, ce n’est qu’une étape sur ton chemin, et surtout le début d’une fabuleuse aventure. Qu’est-ce que tu fais une fois que tu as le DEC ? Tu t’associes ? Tu crées ton propre cabinet ? Tu pars en entreprise ? Tu crées ta propre entreprise ?

Et cet exemple peut être appliqué à n’importe quel diplôme, en réalité, que tu t’arrêtes à bac+2, +3, +5 ou +8… Qu’est-ce que tu vas faire de ce diplôme ? C’est ça qui est vraiment important.

Attention cependant, ce n’est pas grave de ne pas savoir ce que tu veux faire, là tout de suite maintenant, pour le restant de tes jours (imagine l’angoisse !). D’ailleurs, qui peut savoir ce dont il aura envie dans trois, dix ou vingt ans ?

Au moment où je te parle, je n’ai absolument aucune idée de ce que je ferai dans six mois, alors imagine dans cinq ou dix ans… Mais ça fait partie du processus.

L’important, c’est de se poser les bonnes questions. Ça fait mal parfois et ça implique des remises en question mais c’est ce qui nous fait évoluer. Une des premières clés est de te renseigner sur les différentes voies qui s’ouvrent à toi pour choisir celle qui te paraît la plus adaptée à un moment donné (et qui peut évoluer plus tard).

Peu importent les voies que tu prends, peu importent les obstacles sur ton chemin, tu réussiras toujours à te relever si tu adoptes le bon état d’esprit, et c’est ça, finalement, le plus important.








Adopte un nouvel état d’esprit

La définition de la réussite est propre à chacun et peut changer tout au long de ta vie : tu évolues, tes objectifs aussi. Elle n’est pas seulement scolaire ou professionnelle, elle peut aussi être personnelle.

Seulement, avoir des objectifs ne suffit pas… Il faut aussi adopter un bon état d’esprit, et ça se travaille ! Carol Dweck, professeur de psychologie sociale à Stanford a théorisé un concept qui oppose deux types d’état d’esprit : fixed mindset versus growth mindset, ou littéralement « esprit fixe » versus « esprit de croissance ».


1 Le concept

Tes résultats, qu’ils soient scolaires, professionnels ou personnels, ne sont pas uniquement liés à la qualité ou au temps de travail, ni même à la chance. Un des facteurs souvent largement sous-estimés est l’état d’esprit dans lequel tu te trouves.


Fixed mindset

Les personnes qui ont un esprit fixe pensent que tout est déterminé depuis la naissance et qu’elles ne peuvent rien y changer, elles sont fatalistes. Le talent est inné, chacun a ses forces et ses faiblesses… Soit on est « bien né », soit on ne l’est pas.

Quelques exemples de phrases typiques d’un état d’esprit fixe :


	« Je suis incapable de faire X. »


	« J’ai toujours été nul en X. »


	« Il a réussi car il est plus intelligent. »




On dit que ces personnes ont un « locus externe ». Autrement dit : elles pensent n’avoir aucun contrôle sur ce qui leur arrive et se déresponsabilisent. C’est souvent la faute des autres, des professeurs, du sujet d’examen… Les challenges ne valent pas le coup d’être relevés, par peur d’échouer.

À l’opposé, on retrouve le « growth mindset ».




Growth mindset

Les personnes qui ont un état d’esprit de croissance pensent que chacun peut développer des compétences ou des talents s’il le souhaite, qu’on peut travailler sur ses faiblesses et s’améliorer.

Par exemple, pour quelqu’un avec un growth mindset, une personne introvertie peut devenir conférencière, mais c’est impossible de l’envisager pour celui qui a un fixed mindset.

Quelques exemples de phrases typiques d’un état d’esprit de croissance :


	« Je vais tenter d’y arriver par un autre moyen. »


	« Je peux mieux faire. »


	« Ces personnalités sont inspirantes. »




On dit que ces personnes ont un « locus interne ». Autrement dit : le destin n’existe pas et on peut le modifier par nos actions et nos attitudes.

Fixed mindset VS Growth Mindset
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Comme souvent, le monde n’est pas tout blanc ou tout noir. Il peut arriver que tu aies un état d’esprit fixe pour les études, par exemple, et un état d’esprit de croissance pour le sport. Et tu peux décider d’adopter un état d’esprit de croissance. D’ailleurs, prendre conscience que tu peux le changer, c’est déjà un peu « avoir un esprit de croissance ».




Comment changer d’état d’esprit ?

Actuellement, tu es peut-être dans un cercle vicieux : tu penses ne pas être capable de réussir à faire X, donc tu ne tentes rien, et forcément tu n’obtiens rien non plus, ce qui te conforte dans l’idée que X est impossible à obtenir. L’objectif est de transformer ce cercle vicieux en un cercle vertueux : prendre conscience que tu en es capable, passer l’action et te donner tous les moyens à ta disposition pour y arriver.

Le cercle vertueux de l’esprit de croissance
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L’expérience de Julie

Comme tu le sais, j’ai passé mon DSCG en un an en alternance et je pense sincèrement que d’autres personnes dans ma classe auraient pu l’obtenir. La différence, c’est que j’ai pensé que c’était possible alors que la majorité des personnes autour de moi répétaient que ça ne l’était pas. J’ai mis en place une stratégie pour passer les 8 épreuves d’un coup et j’ai réussi. Si j’avais échoué, j’aurais évidemment été déçue mais fière de l’avoir tenté. J’ai relevé un challenge.









2 Relève des challenges

On est tous pareils : on se dit qu’on est jeune et que c’est maintenant ou jamais qu’il faut tout donner et se construire la meilleure des carrières qui soit… Sauf que ça finit par durer toute une vie. Lorsqu’on interroge des personnes en fin de vie sur leurs plus grands regrets, aucun ne répond : « Je n’ai pas assez travaillé. » On travaille déjà tous tellement !

Ils regrettent de ne pas avoir osé. Oser choisir les études dont ils avaient envie et non pas celles qui plaisaient à leurs parents. Oser partir à l’étranger avec un sac à dos. Oser changer de job du jour au lendemain. Oser se reconvertir. Oser, oser, oser.

Plus on sort de sa zone de confort, plus on prend conscience que rien n’est impossible, et ça devient plus facile. Mais pour rentrer dans cette boucle vertueuse, le plus important sera toujours de faire le premier pas.

Pour casser le cercle vicieux dans lequel tu es actuellement, il va falloir te trouver un premier challenge à relever, peu importe le domaine : études, travail, sport, alimentation, lecture… Bref, ce que tu veux. Choisis un challenge qui te demandera des efforts, mais qui est à ta portée. La barre doit être suffisamment haute mais réaliste : courir un marathon la semaine prochaine alors que tu n’as pas fait de sport depuis dix ans risque de te décourager.


L’expérience de Julie

Mon premier challenge à moi, c’était le DSCG en un an. Depuis, il y en a eu plein d’autres : créer un blog, passer un diplôme à HEC, lancer un podcast… Et même écrire ce livre aujourd’hui. J’étais à ta place il y a quelques années, je n’avais rien de plus que les autres. Mais j’ai osé.




Bien sûr, il est possible que le challenge ne se passe pas comme prévu et que tu échoues. Le plus important, c’est d’avoir fait ton maximum pour l’atteindre et de comprendre pourquoi tu as échoué pour mieux réussir la prochaine fois.


« Le seul homme à ne jamais faire d’erreur est celui qui ne fait rien. »

– Théodore Roosevelt



Relever des challenges, ça signifie prendre un risque, celui de l’échec. Et puisqu’on parle souvent de ses réussites et peu de ses échecs, je vais te raconter l’un des miens.


L’expérience de Julie

Il y a un an, j’ai passé un diplôme à HEC et j’ai loupé l’examen du QCM à un point près. J’étais certes déçue, mais honnête avec moi-même : je n’avais pas travaillé suffisamment. Heureusement pour moi, il y avait un rattrapage, donc j’ai pu valider ce diplôme après avoir vraiment révisé.







3 Change ton rapport à l’échec

Se lancer des challenges, ça signifie pouvoir échouer. Et parfois, c’est difficile à accepter. Pourtant, tout le monde échoue. Même les plus grands.


« J’ai raté 9 000 tirs dans ma carrière. J’ai perdu presque 300 matchs. 26 fois, on m’a fait confiance pour prendre le tir de la victoire et j’ai raté. J’ai échoué encore et encore et encore dans ma vie. Et c’est pourquoi j’ai réussi. »

– Michael Jordan



Tu as le droit d’être déçu, triste ou en colère, car nous sommes tous humains. Mais une fois tes émotions passées, il est important de prendre du recul. Si tu échoues, c’est que tu as essayé quelque chose. Ce qui est déjà mieux que beaucoup de personnes qui ne tentent rien, par peur d’échouer.

Certes, ne rien tenter, c’est s’assurer de ne pas échouer ; mais c’est aussi et surtout ne pas apprendre, ni évoluer en tant que personne.

Par exemple, si tu « échoues » dans ton orientation et que tu changes en cours de route, cela signifie que tu as compris que la première voie n’était pas faite pour toi (et c’est déjà super !), que tu essaies autre chose qui te correspond mieux et qui te rendra possiblement plus heureux. Quel est le pire, selon toi, entre « échouer » et se réorienter ou passer sa vie entière à faire un job qu’on n’aime pas ?

Échouer, c’est aussi prendre son élan pour mieux sauter. Le plus important, c’est de comprendre pourquoi tu as échoué et d’en tirer des enseignements pour être meilleur la prochaine fois. Pourquoi as-tu échoué ? Comment peux-tu t’améliorer ?


« Je ne perds jamais, soit je gagne, soit j’apprends. »

– Nelson Mandela




L’expérience de Julie

Lors de mes révisions, j’ai pris l’habitude de réviser avec les annales. Je faisais beaucoup d’erreurs mais je ne voyais pas cela comme quelque chose de négatif.




Lorsque tu fais une erreur à une question, cela signifie que tu as appris quelque chose que tu ne savais pas avant de t’entraîner. L’erreur fait partie intégrante du processus de l’apprentissage, c’est une des étapes nécessaires pour décrocher la meilleure note possible à l’examen. Mieux vaut se tromper en révisant plutôt que le jour J…


L’expérience de Julie


Je ne suis pas une grande fêtarde, mais il m’est arrivé de sortir une fois, la veille d’un contrôle de droit social que je n’avais absolument pas révisé et j’ai obtenu 4/20. Le jour de l’examen final, j’ai obtenu 7/20 (donc pas beaucoup plus), mais cela m’a suffi pour valider le DCG.

Ce 4/20, je l’ai pris comme un électrochoc. Ça ne signifiait pas que j’étais nulle, c’était simplement le reflet de mon travail à un moment donné et j’ai tout fait pour le changer. Si je n’avais pas eu ce 4/20, ou « cet échec », je n’aurais sûrement pas révisé autant pour le jour J et j’aurais peut-être loupé mon DCG à cause d’une note éliminatoire. Le problème n’est pas d’échouer, mais de ne rien en apprendre voire, pire, de refaire la même erreur !






« Le succès, c’est d’aller d’échec en échec sans perdre son enthousiasme. »

– Winston Churchill






4 La méthode pour surmonter un échec


Comprends tes erreurs

Au lieu de passer du temps à te lamenter, à te dire que tu es nul, que tu n’y arriveras jamais… essaie de comprendre ce qui s’est passé, pourquoi tu as rencontré des difficultés.

Voici quelques pistes qui peuvent t’aider dans le cas d’une mauvaise note ou d’un diplôme non-obtenu.

La pyramide de l’échec étudiant

[image: ]

Source : @robintyonnel (Instagram)





Tire des leçons de tes échecs

Maintenant que tu sais ce qui a cloché, tu peux essayer de faire mieux. Pour chaque problème, il existe forcément une ou plusieurs solutions. Par exemple, si tu copies la méthode de travail des autres et que ça ne fonctionne pas chez toi, tu dois trouver ta propre méthode. Si tu ne sais pas gérer ton stress pendant l’examen, il faut en chercher les causes profondes peut-être tester des méthodes de relaxation ou aller voir un psychologue…




Trouve l’opportunité dans la crise

Plus facile à dire qu’à faire. Surtout quand tous tes plans sont mis à mal. Pourtant, l’échec permet de te plonger dans une introspection, c’est-à-dire l’observation et l’analyse de tes sentiments, motivations… Tu vas pouvoir en apprendre plus sur toi et t’améliorer.


L’expérience de Julie


Il y a un an, j’ai appris que la fin de mon stage d’expertise comptable allait être décalée de six mois pour des raisons administratives (et non de mon fait), alors que tout avait déjà été planifié dans ma tête. Ce n’était pas « juste » un décalage du diplôme de six mois, mais cela reflétait en fait un problème plus profond, qui était celui de devoir rester plusieurs mois de plus dans un job que je n’aimais pas (on en reparlera plus tard).

Je devais passer les épreuves en novembre 2024 et être diplômée dans la foulée mais… ce n’était plus possible. Quand j’ai appris la nouvelle, j’étais stupéfaite, bouleversée, je trouvais cela injuste, j’ai pleuré. J’ai appelé l’Ordre pour savoir s’il était possible de rectifier le tir, mais on m’a répondu que c’était impossible.

Ce non-sens administratif, qui était à l’origine un problème, s’est transformé en opportunité. Si je finissais mon stage six mois plus tard, cela signifiait aussi que je pouvais prendre une pause de plusieurs moi pendant le stage. C’est ce que j’ai décidé de faire en démissionnant pour me consacrer à ce qui avait du sens pour moi à ce moment-là : lancer un podcast et écrire ce livre. Si je n’avais pas subi cette déconvenue, je n’aurais certainement pas démissionné et sauté dans le vide, sans nouveau cabinet pour continuer mon stage, en prenant le risque de décaler l’obtention de mon diplôme.

C’est cet « échec » dû à une cause extérieure qui m’a permis de sortir une nouvelle fois de ma zone de confort.










5 Comment sortir de ta zone de confort ?

Peu importe qui tu es, ce que tu veux faire, pour évoluer, il faut sortir de ta zone de confort. Tout le monde a une zone de confort.


L’expérience de Julie

J’ai toujours été introvertie : c’est facile de ne pas participer, de ne parler qu’aux personnes qu’on connaît. Pendant mon job d’été à la banque, je stressais à l’idée de répondre au téléphone. Ce n’était pas beaucoup mieux pendant mon alternance de DSCG où je repoussais le plus possible le moment d’appeler les clients. Jusqu’au jour où j’ai pris la parole devant plusieurs milliers de personnes sur LinkedIn et où j’ai été invitée à animer une conférence devant 300 personnes. Je ne vais pas te dire que c’est arrivé du jour au lendemain. Mais c’est arrivé.




Je ne conseille pas de sauter dans le vide sans parachute… Il faut y aller petit à petit. Tu peux choisir au début des petites actions, sans risque, pour prendre confiance en toi.

Par exemple, participe une fois par jour en classe ou teste un plat que tu n’as jamais goûté auparavant. Ensuite, tu pourras passer au stade supérieur : participer une fois par cours ou tester une nouvelle culture culinaire.

Sortir de sa zone de confort

[image: ]


Mon conseil

Plus tu vas sortir de ta zone de confort, plus tu auras confiance en toi et plus ça sera facile. C’est un cercle vertueux. Il n’y a plus qu’à te lancer !




Là, tu te dis : « Bon, OK, elle est gentille Julie, mais l’état d’esprit, ça me sert à quoi concrètement dans mes études ? »




6 Applique le bon état d’esprit au monde des études

Pour te montrer l’intérêt d’adopter un bon état d’esprit pour réussir tes études (entre autres), laisse-moi te donner trois exemples concrets.


Tu n’es pas nul en compta, tu peux t’améliorer

Au début, comme beaucoup, je ne comprenais rien à la comptabilité : débit, crédit… Je trouvais ça totalement illogique. Jusqu’à ce que j’aie une mauvaise note au premier contrôle et là, ça a été le déclic : j’ai révisé tout le week-end pour comprendre une logique que certains maîtrisaient déjà… Donc ce n’était pas insurmontable ! Si je m’étais répété que « la comptabilité, c’est nul, je ne comprends rien », ça ne serait sûrement pas arrivé.

C’est parfaitement normal d’avoir des appétences, voire des facilités pour certaines matières plus que d’autres. L’objectif est d’avoir une moyenne générale à 10, pas d’avoir 10 partout ! Tu devras donc adapter ta stratégie de révisions en fonction des matières pour éviter le 6 éliminatoire.




Entraîne-toi pour progresser

S’il y a un seul conseil que je donnerais à quelqu’un qui veut réviser efficacement, c’est l’entraînement. Il n’y a pas de secret : s’entraîner, s’entraîner et encore s’entraîner. Pourquoi ?

En premier lieu, beaucoup d’étudiants lisent et relisent leur cours ou leurs fiches de façon passive (on y reviendra plus tard). S’entraîner permet de passer de l’autre côté : devenir actif dans ses révisions. C’est aussi une philosophie de vie : au lieu d’être spectateur de ta vie (passif), deviens acteur (actif), c’est-à-dire prends des décisions en connaissance de cause et en les assumant.

Dans un second temps, multiplier les méthodes révision va permettre de mieux assimiler l’information, de façon différence à chaque fois, ce qui va consolider tes connaissances. Et enfin, on apprend de ses erreurs : faire des erreurs ce n’est pas grave et c’est même nécessaire !

L’échec ne signifie pas que tu es mauvais, mais que tu as essayé et que tu seras meilleur la prochaine fois.

Au contraire, si tu t’es trompé et que tu comprends pourquoi, tu ne referas plus la même erreur la prochaine fois : tu deviens meilleur. À ton avis, qui réussira le mieux entre celui qui a fait dix exercices et s’est trompé plusieurs fois et celui qui n’en a fait aucun ?




Réponds à toutes les questions

Quand on n’a pas la réponse, on a peur de dire une bêtise donc on ne répond pas. Logique, non ? Et puis, surtout… qu’est-ce que les autres pourraient penser de nous ?

Les autres ? Quels autres ? Tu dois sans doute parler du correcteur, celui qui va voir passer des dizaines et des dizaines de copies… Est-ce que tu crois vraiment qu’il va retenir ta réponse à côté de la plaque ? Il a dû en voir d’autres… Au pire, tu seras une anecdote à la machine à café et c’est tout.


Mon conseil

Au DCG comme au DSCG, il n’y a pas de points négatifs. Tu ne prends aucun risque à répondre, mais tu es sûr de ne gagner aucun point si tu ne réponds pas.





L’expérience de Julie


Quand j’ai passé le DSCG en 2020, le sujet de « Management des systèmes d’information (MSI) » le sujet comportait 11 points sur 20 sur la RGPD, chapitre que je n’avais même pas lu. Je ne connaissais que vaguement l’acronyme. Cela signifiait forcément une note éliminatoire pour moi, n’est-ce pas ?

J’ai répondu à toutes les questions, en me mettant dans la peau de quelqu’un qui maîtrisait son sujet, en essayant de comprendre quelles pouvaient être les attentes du correcteur sur cette question, en faisant « comme si ». Et j’ai obtenu 16,5. Ma meilleure note aux examens écrits. Si je n’avais rien répondu, j’aurais certainement obtenu une mauvaise note voire une note éliminatoire.





Ce sont toutes ces expériences que j’ai eu envie de partager avec le plus grand nombre d’entre vous, pour que chaque étudiant ait accès à des ressources et à des retours d’expérience du terrain. Car je pense qu’il n’y a que ça de vrai : écouter les « anciens », ceux qui sont déjà passés par là avant toi, qui ont ressenti les mêmes émotions que toi. Le problème, c’est que tout le monde n’a pas accès à ces retours d’expérience, à cet entourage.
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